Prononce  par  Mr.  Roux  , Théologal , 
Vicaire  - général  du  ' Diocefe  d’Apt 
Eleéteur  du  Canton  & Notable  de  la 
Municipalité  d’Apc  , dans  l’Alîemblée 
éledorale  du  Département  des  Bouches 
du  Rhône  , avec  l’extrait  du  procès- 
verbal  de  ladite  AlTemblée,  qui  a dé- 
libéré que  le  chef-lieu  du  diltrid  d’Apc 
doit  être  fixé  irrévocablement  à Apt/ 

Par  ordre  de  la  Municipalité. 
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DISCOURS 

Prononcé  par  M Roüx^  Théologal^ 
Vicaire  ^ général  du  Diocefe  d^Apt  ^ 
Electeur  du  Canton  ' & Notable  de  la 
Municipalité  d^Apt  j dans  PAJfembléc 
électorale  du  Département  des  Bouches 
du  Rhône  , avec  V extrait  du  procès^ 
verbal  de  ladite  AJfemblée  , qui  a dé^ 
libéré  que  le  chef-lieu  du  dijîricî  d'^Apt 
doit  être  fixé  irrévocablement  à Apu 

«>êg!Sr, '' 

LEs  Lettres-patentes  du  Roi  du  4 Mars  1790  ÿ 
fur  les  decrets  de  l’AlTerriblée  Nationale  de» 
15  Jauvier  5 î6  &:  z6  Février  même  année,  or- 
donnent que  les  Electeurs  du  département  des  Bou^  • 
elles  du  Rhône  délibéreront  s'il  y à lieu  de  faire 
alterner  entre  Permis  Q Apt  tajjefnblée  de  difiriél 
provifoirernent  indiquée  à Apt,  En  conféquence 
rAfTemblée  de  Meffieurs  les  Eie&urs  du  dépar- 
tement des  Bouches  du  Rhône  a chargé  un  comité 
compôfé  de  dix  CommilTaires  de  prendre  connoiÀ 
fance  de  cette  aiFaire  ^ d’en  faire  fon  rapport 
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à raflemblée  éleâorale  j le  rapport  a été  fait  au 
nom  dudit  comité  dans  la  féance  du  matin  24  Juin 
par  Mr.  Verdet , Avocat , après  le  rapport , xMr. 
Roux  9 Vicaire-général  du  Diocefe  d’Apt  5c  Elec- 
, teur  du  canton  d’Apt  5 eft  monté  à la  tribune , 5c 
a dit  : 

Messieurs, 

Le  rapport  que  vous  ont  fait  Meilleurs  les  Corn- 
mlffaires  chargés  de  difeuter  les  motifs  pour  ÔC 
contre  l’alternat  entre  Apt  5c  Permis , eft  favorable 
à la  ville  d’Apt  j je  m’abdiens  d’en  faire  1 eloge  , 
parce  que  cet'  éloge  pourroit  paroître  fufpeél  j je 
me  borne  à leur  en  témoigner  notre  vive  recoo- 
noiflance  y elle  égale  les  fentimens  d’eftime  5c  d’ad- 
miration que  nous  infpirent  leur  fageife , leurs  talens 
5c  leurs  lumières  y j’ai  cru  cependant , Mefiieurs , 
que  vous  voudriez  bien  me  permettre  de  vous  offrir 
encore  quelques  obfervations  pour  inftruire  votre 
religion  fur  cette  affaire  portée  à votre  tribunal , 
affaire  de  la  plus  grande  importance  , puifqu’il  s’agit 
du  falut  ou  de  la  ruine  d’une  des  plus  antiques  Cités 
de  cette  Province  y ce  n’eft  point  au  refie  ni  la  ri- 
valité , ni  l’attachement  même  à la  ville  d’Apt , 
dont  j’ai  l’honneur  d’être  Député  , qui  m’a  fait 
monter  dans  cette  tribune  \ la  ville  d’Apt  m’eft 
cbere  , celle  de  Permis  ne  me  l’eft  pas  moins  5 
nous  fommes  tous  contitoyens  , tous  amis , tous 
freres,  c’efl  la  grande  maxime  de  l’Evangile,  comme 
la  bafe  de  la  conftitution , la  juftice  feule , oui , 
’Meflieurs  , je  l’attede , la  juftice  feule  a fixé  mon 
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opinion  dans  ce  procès  poÜnque  *,  mn  bouche  q\x 
annonçoic  l’année  dernière  les  grandes  vérités  de 
la  Religion  dans  une  chaire  de  cette  Capitale  , 
pourroit  - elle  s’ouvrir  aujourd’hui  dans  l'aireinblée 
la  plus  refpedtable  à la  partialité  &c  au  menfonge  ? 
Non  , MefTiours  , la  tribune  efl  la  chaire  du  pa- 
triotirme  , ôc  Le  vrai  patriotirme  abhorre  la  partia- 
lité ôc  le  menfonge  autant  que  la  religion  du  Dieu 
qui  efl  la  vérité  même. 

J’entre  en  matière , ôc  je  prouve  deux  propofî- 
tions  dont  la  vérité  , j’ofe  le  dire  , efl  de  toute  évi- 
dence. Première  propofition  : la  ville  d’Apt  réunit 
les  bafes  d’après'  lefquelies  doit  être  fixé  le  choix 
du  chef  lieu  du  diflriél  félon  les  principes  de  l’AP 
femblée  nationale  , 8c  aucune  de  ces  bafes  ne 
convient  à la  ville  de  Pertuis.  Seconde  propofition  • 
fi  la  permanence  du  dlflriél  n’efl  point»  accordée  à 
la  ville  d’Apt,  la  clafTe  la  plus  noiTibreufè  de'fes 
habitans  efl  ruinée.  Je  prouve  en  peu  de  mots  ces 
propofîtions  ^ je  n’âbuferai  pas , MefTieurs , de  votre 
patience. 

I®.  Dans  les  principes  de  l’AfTemblée  nationale, 
qui  doit  être  notre  guide , les  bafes  d’après  lefquelies 
doit  être  fixé  le  choix  du  chef-lieu  du  diflriél  font  la 
centralité  , le  vœu  des  adminiflrés  , les  pertes  que 
ibufFrent  les  Villes  6c  les  indemnités  dont  elles  ont 
befoin  ^ or  , fi  l’on  confulte  ces  réglés  qui  doivent 
déterminer  le  chef-lieu,  vous  ne  pouvez,  Meilleurs, 
vous  difpenfer  de  le  fixer  irrévocablement  à Apt. 

Cette  Ville  efl , en  premier  lieu , au  centre  du 
diftriél,  Mr.  le  CommifTaire- Rapporteur  a judicieu- 
fôment  obfervé  que  le  diflrid  efl  partagé  en  deu5§ 
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vallées  par  la  montagne  du  Luberon  ; qu’Âpt  fe 
prouve  dans  la  partie  feptentrionale , 6c  Permis  dans 
la  partie,  méridionale  , avec  cette  différence  déçifive 
que  Pertuis  5 très -rapproché  de  la  Durance,  qui 
forrne  la  ligne  de  démarcation  du  diftriâ:  , n’eft 
pas  même  an  centre  de  la  partie  méridionale  j au 
lieu  qu’Apt , fitué  auK  pieds  du  Luberon  dans  la 
partie  feptentrionale  , fe  trouve  par  çette  fituation 
plus  rapproché  de  plufieurs  Communautés  de  la 
vallée  méridionale  que  Pertuis  même  ^ de  forte  que 
la  Communauté  du  diftriât  la  plus  éloignée  d’Apt 
n eft  qu’à  epviron  cinq  lieues  d’Apt , 6c  la  Commu- 
nauté la  plus  éloignée  de  Pertuis  eft  à huit  lieue^ 
de  Permis.  Mrs.  de  Permis  ont  eux-mêmes  reconns 
la  centralité  d'Apt^  car  ils  ont  ohjeéié  que  fi  le  chefu 
lieu  étoît  fixé  à Apt  , dès-lors  la  caiffe  des  Muni- 
cipalités de  la  vallée  de  Pertuis  feroit  forcée  de 
rétrograder  jufqu’à  Apt  pour  repaffer  enfuite  par 
ie  même  chemin  6c  être  verfée  dans  la  caiffe  du 
eheflieu  du  département  : or  il  eft  évident  que  li 
cet  inconvénient  de  la  rétrogradation  peut  être  re- 
proché à la  ville  d’Apt  6c  ne  peut  pas  l’être  à celle 
de  Permis  , il  eft  par-là  même  démontré  qu’Apt 
eft  au  point  central  & Permis  à l’extrémité  , 6c  en 
effet , du  montent  que  le  chef-lieu-eft  fixé  au  centre 
du  dlftrié^,  il  eft  néçelTaire  que  plufieurs  Commu- 
nautés fî  trouvent  placées  entre  le  chef  - lieu  du 
diftric^^&  le  chef- lieu  du  département , 6c  confé- 
que'mment  la  rétrogradation  eft  abfolument  iné- 
vitable pour  ces  Communautés  ^ il  eft  împoffible 
tl’éviter  la  rétrogradation  , â moins  qu’on  ne  dé^ 
place  le  chef- lieu,  6ç  qu’on  ne  le  tran/porte  du 
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centre  à l’extrémité  du  dilhiél:  à l’extrémité  là 

plus  rapprochée  du  chef-lieu  du  departemenr.  L’in- 
convénient de  la  rétrogradation  objeété  par  Mrs. 
de  Permis , prouve  donc  , ce  qai  cil  inconteilable  j 
qu’Apt  eft  au  centre  Pertuis  à l’extrémité. 

2®.  Confultons  le  vœu  des  adminiftrés  , ÔC  pour 
le  eonnoître  , fuivons  la  divKion  des  cantons  ÔC 
des  Communautés  qui  les  compofent , tracée  par 
l’AlTemblée  nationale  ôc  publiée  par  Mrs.  les  Com- 
milfaires  du  Roi.  Selon  cette  divifion  , il  y a 52 
Comiîiunautés  ■ dans  la  totalité  du  dilîfiéfc  d’Apt, 
il  faut  ajouter  à ces  52  Communautés  celles  de 
la  Garde  & de  Caflillon  , qui  ont  été  omifes  \ 
l’AlTemblée  nationale  a elle- même  prévu  ces  omif* 
fîons  prefqus  inévitables  , püifqù’elle  a preferit  des 
réglés  pour  les  Communautés  qui  feroient  omi- 
fès  (i).  La  Garde  ôc  Caflillon  ne  font  point  des 
baflides  ou  des  fermes , mais  de  vraies  Commu- 
nautés 5 puifqu’elles  ont  une  Municipalité  ÔC  un 
nombre  confîdérabic  de  citoyens  aé^ifs  (2).  Il  y a 


( I ) Procès  - verbal  du  département  des  bouches  du 
Rhône. 

( 2)  Le  Rédacteur  d’un  Mémoire  de  Pertuis,  intitulé: 
Ohfervations  fur  les  Mémoires  préfenîés  par  la  ville  d'ApÈ 
( p3g.  7 )»  prétend  prouver  que  le  tableau  préfinté  par  la 
ville  d'Apt  eft  erroné- ^ parce  que  Befaure  ^ St.  Lambert^ 
Croagnes^t  le  BoiJJet  y Caftillon  y font  érigés  en  Commu- 
nautés & font  article  à part , quoiquils  ne  foient  que  des 
hameaux  & des  fermes.  Rien  de  moins  exaft  que  cette  cri- 
tique , qui  releve  des  err€urs  chimériques  par  des  erreurs 
très-réelles.  AlTurément'  la  ville  d’Apt  peut  & doit  même 
préfemer  dans  fon  tableau  comme  Communautés  6c  artw 
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donc  54  Communautés  dans  la  totalité  du  diftriéï  } 
de  ces  54  Communautés , 36  ont  voté  pour  la  per- 
manence du  diflnét  à Apt , ôc  ont  exprimé  leur  vœu 
dans  des  délibérations  qui  ont  été  communiquées 
à Mrs.  les  Commiifaires  ^ une  feule  de  ces  Com- 
munautés ( celle  de  Lauris  ) a exprimé  fon  vœu 
en  faveur  de  la  permanence  du  diftrié^  à Apt,  non 
par  écrit  , mais  de  vive  voix , par  l’organe  de  Mf. 
e Maire  de  Lauris , Dépuré  à l’Aflemblée  éleé^o- 
Irale.  Relient  18  Communautés  ; de  ces  18 , trois 
n’ont  manifellé  aucun  vœu  (qui  nous  fbit  counu)  y 
çnze  ont  demandé  l’établilTement  de  deux  diftriâs  , 
ou  la  permanence  du  diftriél  à Pertuis.  Or  , je 
vous  prie  d*obferver , Meilleurs  , que  l’AlTemblée 
nationale  a prononcé  fur  ces  deux  objets , ÔC  qu  elle 
a rejetté  Tun  ôc  l’autre  j elle  a rejetté  l’établilTement 
de  deux  dillriéls , puifqu’elle  n’en  a établi  qu’un 
fèul  ^ elle  a rçjetté  la  permanence  du  dillriél  à 
Pertuis  , puifqy’elle  n’a  fournis  à votre  jugement 
que  l’alternat  entre  Apt  Pertuis , êc  qu’elle  a 
fixé  le  chef- lieu  provifoirement  à Apt.  On  ne  peut 
donc  pas  nous  oppofer  le  vœu  de  ces  onze  Com- 
munautés comme  direâement  favorable  à l’alter- 
nat, puifqu’elles  n’en  parlent  pas,  qu’il  efl  pof- 
fible  qu’elles  préfèrent  la  permanence  du  diftriéf  à 


des  à part  les  lieux  dont  l’AflTemblée  nationale  a fait  article 
à part  dans  fon  tableau , fous  la  dénomination  de  lieux  8c 
Communautés,  Or,  le  tableau  de  l’Aflemblée  nationale  fait 
entrer  dans  la  compofition  du  canton  de  Cordes , Befaure 
& St.  Lambert  \ dans  celle  du  canton  de  St,  Saturnin, 
Çroa^nes  , & dans  celle  du  canton  de  Viens  , le  BoiJJet, 
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Apt  â l’alternat , toujours  beaucoup  plus  ciirpen- 
dieux  que  la  permanence.  Il  ne  reflc  donc  que  quatre 
Communautés.  Remarquez  , MclTieurs  , quatre 
Communautés  fur  cinquante-quatre  qui  aient  ex- 
primé un  vœu  directement  favorable  à l’alternat, 
ôC  quand  on  ajouteroit  à ces  quatre  Communautés 
les  onze  dont  je  viens  de  parler  qui  ont  délibéré 
pour  rétablilTement  de  deux  diflriâs  , ou  pour  la 
permanence  du  didriâ:  à Pertuis  , il  en  réfulreroit 
tout  au  plus  que  quinze  Communautés  font  favora- 
bles à l’alternat , tandis  que  trente  - fix  Commu- 
nautés réclament  en  termes  précis  5C  fans  équi- 
voque contre  l’alternat  en  faveur  de  la  permanence 
du  diftriét  à Apt.  C’eft  donc  un  fait  ^ Meilleurs, 
prouvé  jufqu’à  l’évidence  , que  la  permanence  du 
diftî-idl:  à Apt  efl  votée  par  la  très-grande  majorité 
des  habkans  des  deux  vallées.  Or  , il  efl  dans  les 
principes  de  l’Alfemblée  nationale  , que  la  mino- 
rité doit  céder  à la  majorité  pour  le  bien  commua 
de  tous , qui  eft  celui  de  l’union  ôc  de  la  paix. 

La  ville  de  Pertuis  a elle-même  propofë  de  s’ca 
rapporter  au  vœu  de  la  majeure  partie  des  citoyens, 
par  i’organe  de  fbn  Député  à Paris.  Voici  les  paroleg 
de  ce  Député  : » Je  propofai  , dit-il  , de  convenir 
» par  écrit  que  fi  les  habitans  des  deux  contrées 
» ne  trouvoient  pas  leurs  avantages  à former  deux 
» difiiriCts , alors  le  chef-lieu  feroit  choifi  par  la 
jà  majeure  partie  des  citoyens  (î). 


(t)  Réclamation  de  la  ville  de  Pertuis  Sc  de  fa  vallée, 
page  27. 
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Il  faut  donc , félon  la  propofltion  de  Mr.  le  Dé- 
puté de  Pertuis , ou  établir  deux  diflricbs  5 ou  , fi 
l’on  n’établit  qu’un  feubdifiriél , s’en  rapporter,  fur 
le  choix  du  cheflieu  unique  du  dillriçl: , au  vœu  de 
la  majeure  partie  des  citoyens.  Or  i’AlTemblée  na- 
tionale a prononcé,  comme  je  l’ai  déjà  obfervé,  fur 
rétabüfiement  de  deux  difiridis  ^ elle  l’a  rejette  & a 
fixé  invariablernent  l’unité  de  difiriâ:  pour  les  habi- 
lans  des  deux  vallées  ^ il  ne  refie  donc  plus  , félon 
la  propofidon  de  Mr.  le  Député  de  Pertuis , qu’à 
confuker  le  vœu  de  la  majeure  partie  des  citoyens* 
Of , le  vœu  de  la  majorité  5c  de  la  très-grande  ma- 
jorité eft  décidé  , configné  dans  des  délibérations 
municipales  en  faveur  de  la  permanence  du  dif- 
tridl  à Apt  ,*  l’alternat  doit  donc  être  rejetté  , 6c 
le  cheflieu  unique  du  diflridl  fixé  irrévocablement 
à Apt. 

Les  pertes  que  fbuffre  la  ville  d’Apt  font  encore 
un  motif  de  lui  accorder  la  permanence  du  chef- 
lieu.  L’AlIembiée  nationale  a prévu  que  la  réforme 
des  différentes  parties  de  l’adminiflration  , qui  doit 
être  un  bienfait  général  pour  tous  les  citoyens  de 
l’Etat  , occafionneroit  en  même  - tems  des  pertes 
confidérables  qui  pourroient  entraîner  la  ruine  des 
Communautés,  des  Villes  entières;,  mere  commune 
de  tous,  elle  leur  a préparé  des  indemnités,  afin  que 
tous  participent  également,  s’il  eft  poftîble,  au  grand 
bienfait  de  la  régénération  de  l’Empire.  Or,  nulle 
Ville  à qui  les  indemnités  foient  plus  néceflaires 
que  la  ville  d’Apt , parce  qu’elle  eft  dans  la  clafle 
de  celles  qui  fouffrent  les  pertes  les  plus  cpnfidé- 

; elle  avok 
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un  entrepôt  de  Tel , un  Evcché  , un  Chapkre  Ca^ 
ihédral  ^ un  Séminaire , fept  Communautés  Rein 
gleufes  7 elle  perd  tout-à-la-fois  tous  ces  ctablifle- 
mcns.  La  ville  de  Pertuis  ne  perd  que  quelques 
Communautés  Religieufes.  Ses  habirans  nous  par- 
lent dans  leurs  Mémoires  des  grands  bienfaits  dont 
la  nature  les  a fawrifés , dis  nous  entretiennent  de 
la  fertilité  de  leur  territoire  ils  y difent  en  termes 
formels  ( remarquez  , MclTieurs,  je  vous  prie,  ces 
paroles  ) , ils  y dilènt  en  termes  formels  , que  /e 
Ciel  a plus  fcîvorije  leur  contrat  que  la  nôtre  ( i ). . . • 
Le  Ciel  a plus  favoriâ^  leur  contrée  que  la  nôtre. . 
Nous  prenons  acte  de  cet  aveu  , ^ nous  leur  di- 
ibns  : le  Ciel  vous  a comblé  de  fcs  faveurs , nous  en 
fommes  ravis  , mais  lailfez-nous  du  moins  jouir  des 
faveurs  que  la  terre  nous  avoit  accordées  pour  nous 
dédommager  de  la  défaveur  du  Ciel , de  la  ftérilité 
de  notre  contrée  8c  de  la  pauvreté  d’une  partie 
çonfidérable  de  Tes  habirans.  Vous  avez  lu  fans  doute 
ces  paroles  remarquables  dans  ie  plan  adreffé  à 
l’Affemblée  électorale  par  Mrs.  de  Cucuron  , ha- 
bitans  de  votre  vallée  : Pertuis , difent-ils , Pertuis 
n'a  nullement  bejbin  de  ce  difiricr  , Pertuis  fe  fuffit 
à lui-même  (2).  Mais  nous  difons  au  contraire,  ôc 
nous  ne  rougiffons  pas  d’en  faire  hautement  l’aveu: 
Apt  a befbin  & grand  befoin  du  diftiiôt , Apt  ne  fe_ 
fuffit  point  à lui-même. 


(1)  Mémoijre  pour  la  vallée  de  Pertuis  , pag.  7. 

(2)  Plan  coiiciiiatoire  propofé  à Mrs.  les  Electeurs  du 
département  des  bouches  du  Rhône  par  là  Commune  de 
Çuçuron  , pag.  5, 
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En  effet , êc  c’eft  la  fecoade  proportion  que  faî 
avancée  : fi  la  permanence'  du  diffridt  n ’eft  point 
accordée  à la  ville  d’Apt,  la  ciafTe  la  plus  nombreufe 
de  fes  habitans  eff  ruinée  : cette  Ville  eff  peuplée 
d’un  grand  nombre  d’Arrifans , de  Marchands  de 
boutique  ôc  de  Payfans  il  faut  aux  Artifans  ôc  aux 
Payfans  du  travail , aux  Marchands  du  débit , aux 
uns  6c  aux  autres  , dans  mille  befoins  toujours  re- 
naiffans  , des  aumônes.  Si  l’on  évalue  les  pertes 
de  la  Viguerie  , de  l’Entrepôt  public  5 de  l’Evêché, 
du  Chapitre  Cathédral , du  Séminaire  , des  Com- 
munautés Relîgieufes  , ÔC  fi  l’o  ,1  comprend  dans  ce 
calcul  les  Penlionnaires  des  Couvens  ôC  toutes  lesper- 
fonnes  que  ces  différens  établiffemens  attirent  nécef- 
fàirement  dans  une  Ville,  j’effime  cette  p>erte  à-peu- 
près  égale  à l’émigration  de  trois  cents  citoyens  qui 
fourniiTent  du  travail  aux  Artifans , du  débit  aux 
Marchands  , qui  répandent  des  aumônes  dans  le 
fein  des  malheureux  , aumônes  d’autant  plus  né- 
ceffaires  dans  la  ville  d’Apt , que  l’ingratitude  du 
fol  ôc  la  pente  du  territoire  entraînent , comme 
l’a  dit  le  rédaéieur  d’un  Mémoire  de  Permis,  des 
dégradations  infaillibles  ( i ) , ÔC  que  les  dégrada- 
tions  du  territoire  multiplient  néceffairement  les 
cultivateurs  indigens. 

En  vain  Pertuis  prétend-il  qu’Apt  ne  perd  rien 
en  perdant  l’Evéché  ôc  le  Chapitre , parce  que  les 


( I ) Obfervations  fur  les  Mémoires  préfentés  par  la 
ville  d’Apt , pag.  2* 


dîmes  lui  reflent  ( i ).  Le  réda^^eiir  du  Mémoîrfi 
de  Pertuis  iguoroit  fans  doute  qu’une  partie  con- 
fidérable  des  revenus  de  l’Evêché  ÔC  du  Chapitre 
con/ifle  en  biens  territoriaux  , qui  feront  vendus 
au  pr.ofit  du  Fifc  , & dont  le  produit  fera  peut- 
être  recueilli  par  des  Juifs  5c  des  etrangers , que 
prefque  toutes  les  dîmes  de  l’Evêché  6c  u'ne  partie 
de  celles  du  Chapitre  font  perçues  hors  du  terri- 
toire d’Apt  5 5c  conféquemment  perdues  pour  la 
ville  d’Apt  ^ d’autre  part^  fi  l’on  ne  peut  fe  dif* 
fimuler  qull  exiftoit  des  abus  fcandaleux  dans  l’ufage 
des  biens  du  Clergé,  on  doit  rendre  la  jufiice  au 
Clergé  d’Apt , qu’il  étoit  l’afyle  des  malheureux , 
5c  que  cette  Ville  lui  efi  redevable  de  la  fonda- 
tion 5c  de  la  dotation  de  prefque  tous  fes  éta- 
blilfcmens  de  charité  (%)»  Le  rédaéleur  des  Mé- 
moires de  Pertuis  dira-t-il  donc  encore  ({u'Apt  ne 
perd  rien  lorfqu’il  perd  tant  de  citoyens  qui 
vivifioiept  la  clafie  la  plus  nombreufe  de  fès  ha- 
bitans  ? 

Nous  réclamons  donc  pour  eux  votre  afiifiance,  ô 
citoyens  bienfaifans  réunis  dans  cette  grande  Afiem- 
blée  5 dans  cette  Alfemblée  vraiment  patriotique,  vrai- 
ment fraternelle,  puifque  toutes  les  inégalités,  tou- 
tes les  diftinéJions , fource  intarifiable  de  divifions  ôc 

O ^ hyJrturire. 4»  \>a/(fdo  ^ S* 

Le  Rédaaeur  du  Mémoire  pour  la  vallée  de  Per*, 
tuis  ( page  9 ) a rendu  un  témoignage  aiifll  vrai  qu’ho- 
norabie  à l’Eglife  d’Apt  , en  la  qualifiant  d'Eglife  illuprée 
par  quinze  fiecles  de  talens  & de  vertus, 

(^,)  Obfervations  fur  les  Mémoires  préfentés  par  I9 
^ille  d’Apt  , page  9, 


. {H) 

âe  dîfcordé,  en  font  abfolumenî  bannîês  ô dignes 
repréfentans  de  plus  de  trois  cents  mille  patriotes  ^ 
daignez  , daignez  jetter  un  regard  fur  la  limation 
déplorable  d’une  Cité  qui  a donné  dans  tous  les 
îems  f ÔC  (péeialement  à roccafion  de  la  i^volu- 
tion  5 les  preuves  les  plus  touchantes  du  patriotifme 
le  plus  pur  5 déjà  la  ville  d’Apt  a été  forcée  de  faire 
des  dépenfes  énormes,  de  s epuifer  pour  fournir  du 
travail  à une  multitude  de  journaliers  qui  en  man- 
quoient , pour  acheter  chèrement  des  grains  qu’elle 
a vendu  à bas  prix , pour  verfer  des  aumônes  dans  lé 
fèin  de  deux  cents  familles  indigentes  ^ que  fera- ce 
Jorfque  tout-à  coup  , dépouillée  de  prefque  tous  fes 
établilTemens  temporels  ÔC  religieux  , une  multitude 
d’Artifans  manqueront  de  travail  , le  nombre  des 
malheureux  augmentera  , tandis  que  les  reffources 
^ les  aumônes  diminueront  ? Oui  , MefTieurs , j’en 
attefte  le  digne  Paüeur  de  la  ville  d’Apt  qui  eft 
ici  préfent  au  milieu  de  vous,  SC  qui  plaide  la  caufe 
de  fès  paroiffiens  par  mon  organe  ÿ la  clalTe  la  plus 
fouffrante  , par  conféquent  pour  des  cœurs  bien- 
faifans  ôc  fenfibles , tels  que  les  vôtres  , la  clalFe 
la  plus  intéreflante  du  peuple  d’Apt  efl  fur  le  point 
de  perdre  fes  plus  grandes  reifources  ^ c’ed  donc, 
MefTieurs  , c’efl  la  caufe  des  pauvres  , c’eft  celle 
d’une  multitude  d’Artifans , de  peres  de  famille  j 
de  leurs  femmes  de  leurs  enfans  que  je  défends 
aujourd’hui , ce  font  leurs  larmes  que^je  dépofe  dans 
votre  fein  3 leur  fort  eil  entre  vos  mains  , ils  n’ont 
d’autre  voix  que  la  nôtre  pour  fe  faire  entendre 
jufqu’à  vous^  fi  vous  connoifTiez  leurs  befoins,  vous 
feriez  tous,  j’en  fuis  sûr,  vous  feriez  tous  pour  eux 


autant  d^Avocats  6c  de  défenfeiirs  que  vous  êtes  de 
Juges  J j’invoque  pour  eux  votre  bienfaifance  autant 
que  votre  juftice  au  nom  de  cette  antique  Cité 
dont  votre  décidon  va  fixer  la  deftinéc  , heureufe 
fi  votre  décifion  lui  eft  favorable  , malheureufe  fi 
elle  ne  l’eft  pas  ^ cependant  , quelle  que  foit  votre 
décifion  5 la  ville  d’Apt  ne  cefier?  jamais  de  chérir 
la  ville  de  Permis  , fa  rivale  dans  ce  moment , mais 
toujours  fon  amie  ^ le  ville  d’Apc  ne  ceflera,  jamais 
de  refpeder  vos  délibérations , comme  celles  des 
Adminiftrateurs  de  l’augiifte  Tribunal  dont  le  choix 
vous  eft  confié , ce  choix  , Mefiieurs , ce  choix  fera 
fon  bonheur  ÔC  votre  gloire  , 6c  fous  les  aufpices 
du  meilleur  des  Rois  5c  de  la  plus  augufte  Affem- 
blée , nous  confpirerons  tous  d’un  parfait  & heu- 
reux accord  à la  prof|3érité  de  l’Etat , qui  doit  être 
l’objet  de  nos  vœux  les  plus  ardens. 


Extrait  du  Procès-verbal  de  VAffemblée 
Electorale  du  Département  des  Bouches 
du  Rhône^ 

Du  24  Juin  3790^^  huit  heures  du  marin* 

ÏjA  féance  a été  ouverte  après  la  Meffe  qui  a 
été  dite  par  un  Membre  de  l’AfTemblée , 8c  à la- 
quelle Mrs.  les  Electeurs  ont  afiifié.  Mr.  Olivier, 
Secrétaire  , a lu  le  procès  - verbal  des  féances  de 
Mercredi  , Jeudi , Vendredi  & Samedi  dernier. 
Mr.  le  Préfident  ayant  annoncé  à l’AfTemblée  que 


( ) 

le  rapport  de  la  qiieftion  ,de  l’alternat  réclamé  par 
Pertuis  étoit  à l’ordre  de  cette  féance  , il  a invité 
Mrs.  les  Commiflaires  de  Dette  affaire  d’en  faire  le 
fapporr. 

Mr.  Verdet , au  nom  de  Mrs.  les  Commiffaires  9 
2 fait  ce  rapport  9 ÔC  après  avoir  obfervé  qu’Apt 
eft  au  centre  phylique  par  fa  pofition , & au  centre 
politique  par  fes  relations  avec  les  différentes  Com- 
munes du  diftriâ:  9 que  l’intérêt  du  plus  grand  nom- 
bre des  adminifiirés  eft  contre  l’alternat , il  a propofé 
âu  nom  du  comité  le  projet  de  décret  fuivant  .* 

» L’Affemblée  électorale  du  département  des  bou- 
» ches  du  Rhône  9 oui  le  rapport  de  fon  comité  9 a 
ï)  penfé  que  l’alternar  ne  devoit  pas  avoir  lieu  en 

faveur  de  Pertuis,  5c  que  le  chef-lieu  du  diftrict 
» d’Apt  devoit  être  hxé  irrévocablement  à Apt. 

Piufîeurs  honorables  Membres  étant  fuccefîîve- 
ment  montés  à la  tribune , ont  développé  avec  au- 
tant d’énergie  que  d’éloquence , les  moûts  des  diffé- 
rentes réclamations. 

La  difcuffion  ayant  été  fermée  mife  aux  voix 
par  l’appel  nominal , le  projet  du  décret  de  Mrs.  les 
Commiffaires  a été  adopté  à une  majorité  de  254 
voix  contre  171. 

Mr.  le  Préfident  a levé  la  féance  9 l’a  indiquée 
à quatre  heures  du  foir. 

Collationné  par  nous  Secrétaire  de  l’Affemblée 
feCiorale  foufîigné.  Signé Olivier, 


DISCOURS 
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DISCOURS 

Prononcé  par  M.  Roux  , Vicaire^Génùal  & élec- 
teur d'Apt,  dans  l'Eglife  cathédrale , en  préfence 
de  V AffembUe  éleclorale  du  diftricl  d'Apt , qui 
ajjifia  au  Te  Deum  après  les  declions  des  Admi~ 
niftrateurs. 

Par  ordre  de  t AJJemhlée  éleclorale  de  la  ville 
d'Apt. 

Messieurs, 

Ous  touchons  donc  enfin  à l’époque  fi  delirable 
^ û iong-îsms  dcîiree  de  ia  renaifT^nce  de  Tempire 
François  ici  environné  decueils , agité  parles 
Otages  (X  los  lempetes  ^ nous  l’avons  vu  fur  le  point. 
de  penr  dans  les  flots  de  fangde  fès  propres  citoyens, 
arrnes  corrre  leurs  concitoyens , mais  la  fage  modé- 
ration du  meilleur  des  Rois  & de  ia  plus  auguile 
Airecublee  . a fauve  l’Etat  du  naufrage  qui  le  mena- 
çoi:  nous  fooimes  heureufement  arrivés  au  port , 
&C  l’cleffion  des  Corps  adminifiratifs  , qui  a été  le 
grand  objet  de  vos  leances,  fera  l’époque  mémorable 
du  falur  de  la  France,  6c  du  retour  d’un  calme 
inaltérable  , Ôc  de  la  plus  douce  tranquillité  j du 
ipo  iî^nt  q'^*^  lc.3  adrïîiniftrations  des  departemens  ôc 
des  aiUriCi-s  icronc  en  aétivité  dans  toute  l’étendue 

B 


1 


( ) 

êa  royaJi[T!S>  îes^  f3£tietîx  perdront  tout  efpoit  -du 
moindre  fuccès^  tout  rentrera  dans  Tordre  y 6c  Ta- 
’narchie  déconcertée  fuira  loin  de  ces  tribunaux , 
protecl-eyrs  des  propriétés  5c  du  bonheur  public, 
Jufqu’ici  la  conliitution  n’éroit  que  le  plan  d’un  vaite 
majeflueux  édifice  tracé  par  la  main  d’un  habile 
architecte  ^ les  légiflateurs  de  la  nation  ont  détruit 
rancien  édifice  & jetté  les  fbodemsns  du  nouveau  7 
mais  c’ed  aux-  Ail>:^iTiblées  éleéiroraie;  i:u’îl  éroit  ré- 
fervé  de  chûifir  les  matériaux  pour  en  achever  la 
confi:ru£i:ion  , de  prouver  la  fagelTe  de  la  plus 
grande  entreiTrife  par  les  îTiccès  donc  elle  fera  cou- 
ïoanee  lorfquc  les  Coîps  adminifiratifs  juftificront 
le  choix  des  Eleéleurs  par  le  zele  fage  ^ pur  ÔC 
défin îérelTé  des  nouveaux  élus. 

C’efi  en  eftet  du  zele  , de  la  fagefle  6c  du  dé* 
iintéreirernent  de  ces  nouveaux  Sénats  que  dépend 
le  fuccès  de  la  ConTtirution  régénératrice  de  la 
France  y elle  leur  confie  les  plus  auguücs  fonc* 
tions  la  répartition  6c  la  perception  des  tributs, 
rin.fi:>c£tion  des  ét'jblKTa'-nens  de  charité  , la  fur- 
veillance.  de  Téducation  publique  , Tencouragenient 
de  TAgflcuirure  ôC  du  Commerce  , Teatretien  du 
culte  religieux  , le  (ervice  ôC  l’emploi  des  Gardes 
nationales  , en  un  mot  , rien  de  tour  ce  qui  in- 
téreife  le  bonheur  des  adminifirés  n’efi:  étranger 
8UX  fonctions  de  ces  Corps  adminifiratifs  : s’il  font 
ce  qifiîs  doivent  être,  ils  feront  la  force  des  foibies, 
la  richelîe  des  pauvres , les  proieéteurs  des  Arts  , 
la  terreur  des  ennemis  dit  bien  public  , les  fauve- 
gardes.  des  propricrcs  8c  de  la  vie  des  citu-yens  y 
ils  oppofèrcQC  des  digues  infurraontables  à ces  coa* 


( 19  ). 

lîtîons  féditieufes  , dévailatrîces  8c  fanguinaires , 
coalitions  ü contraires  à refprit  bienfaifant  , mo- 
déré 5 équitable  du  chef/?des  Repréfentans  de  la 
Nation  , ils  feront  enfin  les  Anges  tutélaires  de- 
l’Empire  , qui  banniront  de  la  Capitale  6c  des 
Provinces  les  vexations  du  delpotifnie  , comme  les 
fureurs  de  l’infubordinatlon  Sc  de  l’anarchie,  ÔC 
feront  afleoir  avec  eux  fur  leur  tribunal  le  pa- 
triotifme  ÔC  le  refpeél  de  la  Religion  , qui  en  efl: 
inféparable. 

O Religion  fociaîe  5c  patriotique  que  les  Re- 
préf^nrans  & les  peres  de  la  partie  ont  fi  fouvent 
invoquée  pour  cimenter  la  Confiituçion  par  les 
fennens  réitérés  qu’ils  ont  preicrit  comme  les 
garans  les  plus  sûrs  du  pade  focial  ! Oh  que  cette 
Religion  vraiment  trarernelle  efi:  bien  fake  pour 
garantir  la  fidélité  des  Citoyens  à la  nouvelle  Conf- 
titütion  françoife  î Tout  dans  la  Religion  de  l’E- 
vangile tend  à établir  , à cimenter  cette  égalité, 
certe  fraternité  , cette  ideoriré  de  toutes  les  claf- 
ies  des  Citoyens  , qui  efi:  la  bafe  de  la  Confii- 
tution  ^ tout  dans  fa  douce  ÔC  bienfaifante  morale 
inijme  ce  défintérefifement  - cette  horreur  de  l’é- 
goiTme  , ce  facrifice  de  l’inrérêt  perfonnel  à l’intérêr 
public  , fans  lequel  le  parriotifme  n’efi:  qu’un  phan- 
tôme  de  vertu  ou  plutôt  le  déguifement  du  vice^ 
pvoint  de  Religion  , non  , Meilleurs  , point  d@ 
Religion  qui  ajoute  plus  à la  gloire  des  bons 
Citoyens  ^ à i’infamie  des  mauvais , qui  encou- 
rage plus  pinifammenr  ceux-là  6c  réprime  plus 
refHcacemenr  ceux-ci , que  la  Religion  de  Jesus- 
Chpjsi' j point  de  légiljation  plus  amie  du  peu- 


( xo  ) 

pie  , plus  ennemie  de  la  tyrannie  du  defpo- 
tifine  que  la  iéglilatiun  évangéüque. 

lî  eA  donc  fouverainement  irîjufte  le  préjugé  de 
ceux  qui  regardent  les  Minidres  de  cette  Reli- 
gion citoyenne  ôc  fraternelle  comme  des  ennemis 
de  ia  patrie  ^ pour  rcpoulTer  cette  calomnieufe  im- 
putatîoa , il  me  fuflîroit  de  dire  à nos  détra^îteurs  ; 
voyez , voyez  dans  nos  AiFemblées  patriotiques  ces 
Payeurs  vénérablss  qui  n’y  aiTiitent  qu’au  vertu  des 
pouvoirs  ÔC  du  choix  libre  de  leurs  concitoyens 
qui  leur  ont  contié  les  plus  grands  intérêts  de  la 
patrie*,  oui  ils  fout  Citoyens  , je  l’atreAe  en  leur 
nom  ôc  au  nom  de  leurs  Gommettans  ^ ils  font 
patriotes  , ôC  j ofe  même  le  ^dirc  , Apôtres  6c 
Millionnaires  du  patriotifme  ,*  véritablement  ils 
apprennent  aux  peuples  ( ÔC  c’eft  leur  devoir  ) 
qu’il  e.^t  une  autre  patrie  infiniment  plus  patlible 
ôC  plus  heureufe  que  cette  patrie  politique,  rem- 
plie' de  tant  d’écueils , à’agitations  ôC  de  périls  ; 
mais  ils  leur  annoncent  en  même  - tems  que  les 
méchans  qui  troublent  5c  déchirent  cette  patrie 
politique  , feront  à jamais  baânis  de  la  patrie 
bienheiireufe  *,  que  les  perturbateurs  des  fociétés 
humaines  feront  profcrics  de  la  douce  , de  l’im- 
mortelle  fKiété  des  jufles  ^ ils  leur  déclarent  que 
la  fidélité  à la  Nation  , à la  loi  & au  Roi  eft 
inieparahle  de  h fidélité  à Dieu  . . r . . à Dieu,, 
par  qui , dit  le  Sage  , par  qui  les  Rois  régnent 
Ù Les  légijîateurs  ordonnent  ce  qui  ejî  jufie  (i;. 


( il  ) 

Convaincus  de  ces  grands  principes  , ^]^^^leurç., 
vous  avez  juflement  fixé  fur  vous  les  fuffiages  de 
vos  concitoyens  ^ vous  avez  pleinement  juftifié  leur 
confiance  par  la  fageffe  de  vos  féances , par  votre 
fidélité  fcrupuleufe  à obferver  les  réglés  que  vous 
ont  prefcrit  les  décrets  du  Corps  légiflatif,  par 
votre  difcernement  6c  votre  impartialité  dans  le- 
Jeéfion  importante  des  Adminifirateurs  du  dépar- 
tement ÔC  du  diflriâ:  qui  vous  a été  confiée  vous 
ferez  donc  accueillis  ( & qui  la  mieux  mérité  que 
vous  ? ) , vous  ferez  accueillis  parmi  les  bénédic- 
tions de  vos  proches , de  vos  amis  6c  de  tous 
vos  concitoyens  , vous  entendrez  retentir  autour 
de  vous  les  cris  de  leur  reconnoiflance  ,*  veuillez 
bien  agréer  par  mon  organe  les  exprefüons  de 
celle  de  la  ville  d’Apt  ^ votre  AfTemblée  éleéforale, 
en  mettant  le  comble  à fcs  vœux  , lui  a rendu 
toute  fon  ancienne  fplendeiir  ^ le  nouveau  Sénat 
que  vous  venez  d’inflaller  dans  fes  murs , fera  fa 
félicité  6c  fa  gloire  , elle  n’oubliera  jamais  qu’elle 
vous  eft  redevable  de  ce  grand  , de  cet  inappré- 
ciable bienfait , vos  noms  feront  écrits  dans  fes 
faftes  en  caraéferes  immortels  ^ 6c  dans  toute 
occafion  vous  trouverez  tous  dans  fon  fein , oui 
tous,  Meflieurs,  vous  & vos  Commettans , au- 
tant  d’amis  ÔC  de  freres  qu’elle  réunit  de  Ci- 
toyens. 


